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I - PROBLEMATIQUE 

La politique ce developpement rie la lecture publique a 
integre dans ses nouvelles crientations, definies en 1982 cans le rapport 
de B. Pingaud et J.C. tiarreau, une r^flexion sur un pbenomene majeur, 

celui de l'illettrisme • Des mesures concrfetes au niveau na.tional ont 
ete mises en place : creation en 1984, cu Groupe Permanent Intermi-
nist£riel de lutte contre 1' illettrisme, publication du rapport de V. 
Esperandieu et A. Lion Des illettrds en France, collectes d'informations, 
enquetes statistiques de 1984 & 1988. La definition de 1'illettrisme. 
pointe 1' echec d'un systbme scolaire, educatif, culturel, social qui 
exclut du savoir et d'une insertion sociale satisfaisante 21,8 % de la 

population adulte, soit un frangais sur cinq. Etre illettre se difinit 
comme une incapacit^ k faire du sens avec un £crit simple malgre un 
apprentissage anterieur de la lecture et de 1' ecriture. Ces acquis 
inoperants determinent la diffdrence essentielle avec 1' analphabetisme, 

"degri zero c.e 1' ecriture et de la lecture" selon la definition du 
Groupe Permanent de Lutte contre 1'illettrisme. Sl 1' enquete nationale 

fait apparaitre l'illettrisme comme un ph6nom&ne rural, elle met 
cependant en evidence des statistiques significatives en zone urbaine : 
5,5 % d'illettr£s' (pour ce qui concerne les cifficultes en lecture) dans 
1' agglomeration parisienne. Cette constatation corrobore 1' experience 
telle qu'elle peut se vivre et se theoriser dans les bibliotheques pour 
enfants situees dans des quartiers k forte concentration urbaine, h la 
piripherie des grandes villes. Dans ce contexte general de prise en 
compte de 1'illettrisme, les Bibliotheques Municipales pour enfants ont 
mis en place des actions preventives en direction de la petite enfance. 
De cette pr^occupation constante et de la pratique professionnelle s1 

affirme 1'idee selon laquelle des enfants de milieu socio-culturel 
dSfavorise risquent de devenir les illettrds de demain. Cette probabilite 
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tangible dans les salles de lecture enfants exige que le personnel en 
pergoive les signes pr^curseurs et qu'il congoive d' autres approches 
du livre de lecture pour ce public qui se situe trop prfes de la marge 
des exclus de la culture et de la soci£t6. 

Dans les Bibliothfcques Municipales pour enfants implanties 
dans les grands ensembles urbains (Z.U.P. ou villes aux caract^ristiques 

analogues) se signale un public d' enfants qui se situe d6jk k la frange 

de lillettrismeL' £tude, volontairement dilimit^e aux classes d1 age 
de six k treize ans, aura pour objet d1 analyser la fragilit^ des pratiques 
de lecture des enfants d' immigr^s de milieu urbain d^favorisd. A 
partir du constat et de 1' analyse des carences cognitives (les facult^s 
d1 abstraction, d' ^laboration de concepts, la maitrise du langage, les 
notions spatio-temporelles ne sont pas riellement acquises), des 
d^ficiences culturelles, affectives dans la structuration de 1' enfant, 
cette recherche aura k appr^hender le role des biblioth&ques dans ses 
diff^rentes composantes. Elie devra porter sa rdflexion sur ce qui, dans 

ce contexte particulier, interroge 1' identiti d'une bibliothfeque en tant 
qu'institution et sur les mesures & mettre en oeuvre pour faciliter le 
passage de lecteur prdcaire h. celui de lecteur confirmd dans les primices 
d'un cheminement culturel. 
Meme si ces bibliothfeques s' affirment en tant que telles, elles semblent 
reciler une autre image d' elles-memes qui les interroge. Prendrait-elle 

naissance dans ces moments ou l1 accueil des enfants requiert plus de 
discernement, plus de disponibilit6 ? Une certaine qualit£ de 1' 6coute 
permet de percevoir ce qui est "signifiant" dans les propos, les silences 
ou les comportements des enfants. Les particularitis de ces bibliothfcques 
se situent du cot6 de 1' indiscernable : elles "parlent" en d1 autres 

termes de la biblioth&que que la recherche aura k divelopper : lieu 
symbolique, lieu affectif, lieu "transitionnel" (lieu diffdrent et proche 
de 1' espace familial) oii certains enfants portent leurs difficultSs d' 

etre de fagon d^routante. La question indluctable reste de savoir si ce 
travail en salle de lecture, proche de celui de 1' iducateur, est du 

ressort ou non du personnel. L1 interrogation fondamentale concerne la 
coh^rence (et la formation) d'une £quipe dans ses objectifs et sa 

pratique. 



II - JUSTIFICATION DU SUJET 

Le point de ddpart de cette recherche s'inscrit dans une 

exp^rience professionnelle de plusieurs ann^es dans les Bibliothfcques 
Municipales pour enfants implant^es dans la Z.U.P. de Vaulx-en-Velin 
(44 000 h.). Le r£seau de petites bibliothfeques de quartier s1 est consti-
tud de 1974 k 1981 et a pris plus d' ampleur avec la crdation en mai 
1988 d'un 6quipement central, la Biblioth&que Municipale G. PEREC. 
L1 autre axe de r^fdrence est celui de la Bibliothfeque-Discothfeque 
Max Pol FOUCHET de la ville de Givors (20 244 h.) ou s'est d<§roul<§ 
le stage. A une 6chelle diffdrente, le public de ces deux bibliothfeques 

presente de nombreux points de comparaison. 

La ville de Vaulx-en-Velin se trouve confrontde h des problfemes de 
forte concentration urbaine, avec une population jeune qui rencontre 
des difficultds d'insertion sociale et de chomage. La cohabitation d'une 
pluralitd de cultures (arabe, africaine, turque...) est tout autant signe 
de richesse que de complexiti humaines. L' appartenance & une double 

culture est v^cue par les enfants en termes de rupture entre leur vie 
familiale et les lieux ext^rieurs de socialisation, V dcole, les centres 
de loisirs etc... L' ensemble de ces composantes influent sur les 

bibliothkques qui tout en affirmant leur sp^cificiti - des lieux de 
diffusion du livre, d'information et d1 animation - se pressentent 

diffdrentes. 

Les pratiques de lecture des enfants d'immigres de milieu 

socio-culturel d6favoris£ se caract^risent par leur fragilitd. Dans les 
classes d' age des six-treize ans, elles se manifestent par une situation 
paradoxale : les enfants viennent la bibliothfeque plus pour regarder 
des livres ensemble que pour avoir une activitd rdelle de lecteur. Ils 
pr6f£rent gin^ralement les albums, les bandes d£ssin6es, les revues. Ils 
ne sont pas lecteurs de romans et empruntent peu de livres. Leur 
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prdsence en salle de lecture se justifie souvent par des raisons autres : 
retrouver des copains ou solliciter 1' attention d'un adulte par 
1'interm^diaire des livres ou au contraire par un comportement 
perturbateur . II est ivident que pour eux la bibliothfeque a tout 
autant une fonction iducative, socialisante qu'une fonction culturelle. 

Les classes d' age retenues pour cette itude - de six k 

treize ans - paraissent significatives dans la mesure ou elles 
correspondent d'une part k la p^riode ou 1' enfant apprend k lire et d' 
autre part k celle de la prdadolescence ou, en 6cho k la petite enfance, 
tout se reformule. L' apprentissage de la lecture est un moment clef 
ou se pr£figure 1' accfes au savoir, k la r^ussite scolaire, k la culture. 
L' analyse des difficult^s repirables dfes la classe du cours priparatoire 
et du cours £l£mentaire premifere annee pourra faire apparaitre un 
certain nombre de prioritis dans les objectifs d'une bibliothfeque pour 

enfants. 

La prdcaritd des pratiques de lecture de ces enfants ndcessite que 

soient explords les facteurs qui les induisent : insuffisance des 

acquisitions cognitives, sollicitation insuffisante de 1' imaginaire, 
difficult^s dans le ddveloppement psychoaffectif. La pauvretd du 
vocabulaire, le manque de maitrise de la langue parlde peuvent etre 
repirds comme des raisons possibles de 1' dchec potentiel de leurs 
pratiques de lecture, malgri un app6tence culturelle manifeste dfes la 
petite-enfance. A ces constatations, s' ajoute celle d'une situation de 
bilinguisme ou la langue d' origine et la langue d' accueil sont vdcues 
sur deux registres diffdrents. L'ensemble de ces dldments de rdflexion 
doit etre mis en rapport avec le v6cu familial, social et scolaire de 1' 
enfant. L' dtude des facteurs qui fragilisent les pratiques de lecture 
de ces enfants en difficultds doit aussi se prdoccuper de 1'insuffisance 
des r^fdrents culturels. L'intelligence, la curiositi des enfants d£jk en 
marge socialement et culturellement ne sont pas sollicities par leur 

entourage, ou de faQon insuffisante. 

Les ddfaillances culturelles de ces enfants de six k treize 
ans s' accompagnent de comportements probldmatiques. Pour la 
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plupart, ils font preuve de difficultis d' int^gration : soit en retrait, 
soit en situation provocatrice (jeter des livres par terre, parler fort, 
bousculer les autres, etc...). Ils cr^ent des situations conflictuelles avec 
le personnel, substitut involontaire de 1' image parentale. Ils transgressent 
les rfegles de la bibliothfeque qui sont celles de toute collectiviti : 
respect de 1' autre, enfant ou adulte, respect du lieu, du mobilier, 
d'un minimum de calme pour ne pas gener les autres lecteurs. L' 
dtude de deux cas, diamitralement opposds, peut permettre de mieux 

saisir la diversitd des situations qui peuvent se pr^senter en salle de 
lecture. Le premier concerne un pr^adolescent de treize ans, lecteur 

de bandes dessinSes, qui passe alternativement de pdriodes provocatrices 
& des piriodes d'intdgration. Le deuxifcme tdmoigne k la fois d'une 
demande affective et d'une maitrise difficile de la lecture (2 CP, 2 
CE*). Son enseignante le consid&re comme un 61£ve faible en voie d' 

6chec. 

Les rdsonances de ces situations aussi diverses, de ces 
attentes "explosives" ou implicites interrogent la bibliothfeque dans son 

identiti. A partir du constat de carences cognitives, culturelles, affectives 
dans la structuration de 1' enfant, la biblioth&que doit apprihender son 
role avec plus de discernement , en saisir la sp6cificit£ et le point d' 

iquilibre. 

III - METHODOLOGIE 

En pr^liminaires, un descriptif sommaire des Bibliothfeques 
Municipales de Vaulx-en-Velin et de la Bibliothfeque Municipale Max-Pol 
Fouchet de Givors situe le contexte de cette recherche sur les pratiques 

de lecture d^faillantes des enfants d' immigris. 

Discerner les particularitds des Bibliothfeques Municipales 

pour enfants dans la Z.U.P. de Vaulx-en-Velin passent par leur reprisen-
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tation physique et le descriptif de leur fonctionnement. La premifere, 
cr66e en 1974, occupait jusqu'en mai 1988 (date d1 ouverture de la 
Biblioth&que Municipale G. Perec k laquelle elle a intigrde) une 
superficie de 160 M2 dans le Local Collectif R6sidentiel (L.C.R.) des 
Noirettes, situe au centre d'un espace vacant, terrain de jeu improvis6 

et lieu de passage.La seconde, dgalement i.nstallde dans un L.C.R., 
fonctionne depuis 1976 dans le quartier de 1' Ecoin-sous-la combe. En 

1978, la Biblioth&que Municipale La Fontaine intdgrait trois sections 
adultes, adolescents, enfants dans une ancienne 6cole du quartier sud 
de la commune. Une quatrifeme bibliothfeque, r£alis£e en 1981 pour 1' 
ouverture du Centre Social G. L6vy, se limite h une section enfants. 
Les taux annuels d' inscriptions varient de 450 k 950 suivant les 

bibliothfeques. Les statistiques de V annde 1988 font apparaitre un 
total de 2650 inscrits avec une moyenne de 44 % d' immigrds (dont 35 

% de Maghrdbins) et 60 347 prets. 
Malgri une apparence ext^rieure anonyme, les biblioth&ques savent 

pr^server des espaces de lecture chaleureux, accueillants, avec un 
mobilier personnalisi, un fonds de livres de qualiti et diversifii. Chacune 
d'elles dispose d'une salle de lecture et d'une salle d' animation. Le 
personnel - une bibliothfecaire-adjointe, une employ£e de biblioth&que, 
un animateur vacataire - en assure le fonctionnement habituel 
(acquisitions, catalogage, dquipement) auquel s' ajoute un travail 
important en direction du secteur scolaire et social (prisentation de 
livres dans les salles d' attente des centres mddico-sociaux, des crfeches, 
des haltes-garderies). Le public est un public diversifi^ dans ses classes 
d' age (de moins de deux ans jusqu'k onze ou treize ans suivant les 

bibliothfeques) dans ses origines culturelles et ses pratiques de lecture. 
II est & noter la forte reprdsentation des /Maghr^bins dans la population 
d' enfants d'immigr6s qui friquentent les bibliothfeques. 

Le public de la section jeunesse de la Bibliothfeque Municipale de Givors 
presente les memes caract^ristiques. Les statistiques de 1988 indiquent 

un total de 3 676 inscrits pour les enfants de moins de deux ans jusqu'k 
treize ans . La nationalit^ n'est pas un €16ment pris en compte pour 
1'inscription k la bibliothfeque ; aucune indication de pourcentage ne 
peut donc etre transmise. Le nombre de prets, pour la meme annie, 



est de 1' ordre de 31 374 , documents communiquis, abstraction faite 
des 3 557 prets comptabilitsds par le bibliobus. L1 architecture originale 
de cette bibliothfeque facilite la personnalisation des secteurs adultes 
et enfants. La lumi&re naturelle anime la salle de lecture qui regroupe 
un ensemble d1 espaces plus intimes : espace pour les tout-petits, pour 

les plus grands et pour ceux qui souhaitent travailler sur place. La 
ville n'a rien de comparable avec Vaulx-en-Velin, si ce n'est le quartier 

des Vernes identique k ceux de la Z.U.P. 

Un contexte socio-culturel aussi dense a fait 1' objet de 

plusieurs recherches. La plus significative par rapport k la problimatique 
choisie pour cette etude est le mdmoire d' Abdelwahed Allouche Les 
comportements des enfants d'immigr£s dans les bibliothfeques : cas de 
trois bibliothfeques municipales de la banlieue lyonnaise (ENSB - 1982). 
Tout en posant la question du langage et de la lecture, A. Allouche 
6tudie - d'un point de vue sociologique les comportements de ces 

enfants dans les bibliothfeques de Vaulx-en-Velin, Bron et V^nissieux. II 
les confronte k trois fonctions des bibliothfeques sur lesquelles notre 
recherche aura k s'interroger : la salle de lecture comme lieu de 
rencontre et d' ^changes, 1' animation, le fonds et les acquisitions. 
Notre approche des pratiques de lecture des enfants d' immigris se 
situe davantage du cotd de la psychopidagogie avec une orientation 

psychanalyt ique. 
L' expirience d' Alda Vasquez, chercheur en psychologie, est en cela 
d^monstrative : dans son livre Vers une p^dagogie institutionnelle, elle 
prisente de quelle fagon des enseignants et des psychologues dans des 

Groupes d' Education thirapeutique Sclairent riciproquement leurs 
conaissances thdoriques et leurs pratiques. Dans la classe de Fernand 
Oury, elle analyse les effets thdrapeutiques d'une pddagogie nouvelle 
sur des ^lfeves perturbis. La lecture de cette 6tude nous amene h 
reconsiddrer 1' approche conceptuelle et pdiagogique de notre travail de 

bibliothdcaire dans des lieux oii s1 expriment des enfants en difficultds. 
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. A pprdhender une rialitd aussi complexe nicessite 1' 

ilargissement des connaissances theoriques. L' autre versant de la 
profession de bibliothdcaire (le premier se situant du cotd des 
compitences biblioth^conomiques) ouvre 1' accfes k la dimension 
relationnelle avec 1' enfant. Elle implique une attention naturelle et 
accueillante que doit accompagner une connaissance approfondie de ce 
qui se met en jeu pendant 1' enfance. Le recours aux sciences humaines 
a pour prdalable, en fonction de la probldmatique de cette recherche, 
de dSlimiter ses investigations dans le champ conceptuel trfcs vaste de 
la psychop^dagogie et de la psychanalyse. La premifere, dans ses icrits 
^manant des pidagogies nouvelles, pourra apporter un autre regard sur 
1' apprentissage de la lecture, la seconde sera & considirer sous le 
triptyqpe du dSveloppement psychoaffectif de 1' enfant, de la fonction 

de 1' imaginaire par 1'intermddiaire des contes, de la lecture. Ce travail 
essentiel de lecture d1 ouvrages th^oriques, mis en rapport avec la 
pratique professionnelle, pourra engager une dialectique constructive qui 
peut laisser profiler quelques riponses sur les moyens de faciliter le 
passage d'une lecture superficielle, morcelee k celle qui s'approprie 1' 

dcrit. 

L1 approche thdorique permettra d1 interroger les 

mesures mises actuellement en place par la bibliothfeque pour faire 
evoluer la prdcaritd de la lecture chez des enfants immigrds de milieu 
socio-culturel ddfavorisd : 1' accueil en salle de lecture oii la lecture 
d'un album, d'un conte... doit etre vicue en situation d'£change, de 
communication avec 1' aide du personnel, les animations (Heure du 
conte, ateliers d' animation autour du livre, rencontre avec des auteurs, 
actions men£es en collaboration avec des enseignants), un fonds de 
livres de qualit^, en 6volution et en adiquation avec ce public d' enfants. 
Dans le prolongementde cette confrontation entre une analyse thiorique 
plus approfondie et le fonctionnement institutionnel de la bibliothfeque 

les "enveloppes" de ce lieu pourront etre identifiies dans leurs 

particularit6s de lieu symbolique, affectif:., transitionnel. 

•••/... 



Des interviews d1 enfants, rdalis^es & notre initiative 
pendant le stage & la Biblioth&que Municipale de Givors, pourront 
apporter des compldments d'information sur la relation de l1 enfant au 
livre et k la lecture. D1 autres interviews, envisag^esprochainement h 
la B ibliothfeque Municipale G. Perec k Vaulx-en-Velin, pourront etre 
indicativesdes pratiques de lecture au sein d'une meme fratrie. Cette 
vingtaine d1 interviews, considdrde comme des moyens exploratoires et 
des ^tudes de cas, sera susceptible de "faire entendre" ce que 1'enfant 
dit du livre et de la lecture dans ses lieux de vie : la famille, 1' £cole, 

la bibliothfeque. 

Toute bibliothfeque doit faciliter 1' ^volution de chacun, 
d&s 1'enfance, vers le statut de lecteur confirm^. Cet objectif majeur, 
avec celui de diffusion de livres auprfes d'un plus large public, doit s1 

articuler sur une politique du livre. Le riseau des biblioth&ques de 
quartier peut avoir un role amplificateur dans la mesure oii il met en 
place des actions interinstitutionnelles en faveur du livre. Chacun sait 
que les populations de faible niveau socio-iconomique connaissent plus 
les centres midico-sociaux que les bibliothfeques. II est donc primordial 
d1 avoir une collaboration avec les institutions sociales ou associatives. 
Depuis un an, la section enfants de la Bibliothfcque Municipale G. 
Perec assure un service de pret avec 1' Association ATD - Quart Monde 
active dans le quartier. La recherche devra rendre compte des actions 

partenariales et de leur diversit^. 

La politique du livre et de la lecture, & 1' Schelon local, se ddfinit 
selon un axe general d' accbs aux livres pour tous, aupr&s du plus 
grand nombre d' adultes et d' enfants. Une Stude comparative entre 
Givors et Vaulx en Velin permettra d' illustrer la diversiti 
d'interventions k partir d' objectifs similaires. E j.le s' accompagnera 

d'un developpement sur la politique du livre en faveur de la petite 
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enfance et des faibles lecteurs (interventions aupr&s des classes 
maternelles, ateliers d' aide au travail scolaire, "Mois du Livre"). Un 
certain nombre d' entretiens ont pu etre mis en place pendant le 
stage effectu^ k Givors et sur le lieu de travail k Vaulx-en-Velin : 
rencontres avec des professionnels des Centres M^dico-Sociaux, des 
Centres Sociaux, du Centre Petite-Enfance k Vaulx en Velin, avec des 
psychologues intervenant dans des Groupes d' Action Psychop^dagogique, 
des iducateurs de rue. Des entretiens avec des enseignants ayant k 
charge des classes de cours prdparatoire ou des classes spdcialisies 
pourront timoigner de leur approche pidagogique et de leur expdrience 
auprfes des enfants d'immigrds en £chec scolaire. 
Des contacts ont dtd igalement pris avec des associations, des 
organismes r^gionaux : Mddiat, 1' I.F.R.A. (Institut de Formation Rhone 

Alpes) , A.G.3.I (Association pour une gestion inter-institutionnelle de 
lutte contre 1'illettrisme 0, le C.I.R.E.S. , dont les actions compld-
mentaires de formation et de recherche retiennent 1' attention de tous 

les professionnels. 

IV - BIBLIOGRAPHIE 

Les rdferences de monographies ou d' articles n'ont pas 
etablies de fa^on exhaustive mais en fonction de 1' approche 

pddagogique et psychanalytique de la recherche. La problimatique, 
ayant 6t6 tardivement recentrde sur les publics d' enfants d'immigr6s, 
il sera nicessaire d'intdgrer au cours de la recherche des donndes 
ethnographiques ou sociologiques qui les concernent plus itroitement. 

Rassembler de fa$on sdlective des rdfdrences sur les 
m^thodes d1 apprentissage de la lecture a permis de clarifier le rapport 
de 1'oral et de 1' dcrit, de s'informer des courants de pedagogie nouvelle 
qui accordent k 1' enfant un statut d'interlocuteur k part entifere. 
Certaines pratiques pedagogiques, inspirSes des mdthodes Freinet, sont 
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tres proches de ce qui se deroule dans les ateliers d'animation autour 

du livre. Quelques rifdrences signalent des itudes psychopidagogiques 
qui donnent sur les l.ieux institutionnels un autre regard. 

Pour 1' approche psychanalytique , un certain nombre de 
mots clefs ont 6t6 retenus : "enfant", "lecture", "imaginaire". Des 
r^firences sur le Conte trouvent ici naturellement leur place. Ces 
rdferences de monographies et d' articles (qui concernent la petite 
enfance) orientent la recherche sur le ddveloppement psychoaffectif de 
1'enfant. La dimension relationnelle avec 1' enfant ndcessite que certaines 
connaissances soient acquises : elles permettront peut-etre une autre 
qualit^ d1 attention (et de rdponses) aux difficultds de V enfant telles 
qu'elles peuvent s' exprimer en salle de lecture. 

Des rif^rences sur les pratiques de lecture (d'un point 
de vue sociologique), sur 1' illettrisme- permettent d'intigrer d' autres 
^lements de riflexion sur les actions pluriinstitutionnelles k mettre en 

oeuvre pour lutter contre 1'illettrisme. Quelques r6f6rences sur 1'environ-
nement, sur ces quartiers k forte concentration urbaine, ont dte 
mentionnees. 

La recherche bibliographique s' est operde k partir de la 
consultation du fichier de 1' E.N.S.B. et de 1' Ecole d' Educateurs 
RECHERCHES ET PROMOTION k Lyon. Les bibliographies des monogra-
phies ont 6t6 utilis^es de fagon systdmatique et selon des critferes 

silectifs et non d' exhaustivitd. Une journie de r^flexion sur 1' Illdtrisme 
organisie par MEDIAT k Grenoble, des confdrences k 1' initiative de 1' 
Association AG3I (Association pour une gestion inter-institutionnelle de 
lutte contre 1'illettrisme) et du G.F.E.N. (Groupe Frangais d' Education 
Nouvelle) ont permis de collecter de nouvelles donnies bibliographiques. 
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V - BIBLIOGRAPHIE COMMENTEE 

OUVRAGES GENERAUX 

BOURDIEU, Pierre et PASSERON, Jean-Claude.- La Reproduction rdliments 
pour une th^orie du systfeme d1 enseignement.- Paris : Ed. de Minuit, 
1971.- 279 p. .- Coll. Le Sens commun. 

L1 icole est en rdalit^ tributaire d'un systfeme d1 ensei-
gnement qui dinie sa neutralitd. En priviligiant la langue 
savante (la langue de 1' 6crit) il donne plus facilement 
accfes au capital cuiturel k ceux qui la maitrisent. C'est 
un facteur ddterminant dans la reproduction de la distri-
bution de la culture. 

DUBORGEL, Bruno .- Imaginaire et p^dagogie : de 1'inconoclasme scolaire 
k la culture des songes. - Paris : Le Sourire qui mord, 1983.-480 p. 

L'institution scolaire est reconsidirde sous les multiples 
aspects du livre, du lire, de 1' dcrire, de 1'image. B. 

DUBORGEL d6c61e les formes et les stratdgies de 
1' iconoclasme culturel et scolaire ; en regard il rappelle 
la pensde de G. BACHELARD qui fonde une "nouvelle" 

p^dagogie de 1'imagination et de la rationalit^ . B. 
DUBORGEL la ddsigne par "Nouvel Esprit Pidagogique" 
en souvenir du "Nouvel Esprit Scientifique", chacun se 
partageant 1' activiti psychique. Le livre "deux fois 
tremplin de reverie" n'appelle plus une lecture expiicative 
mais une lecture dynamique, criative, une "lecture ravie 
ou le lecteur participe k la crdation du texte et de 1' 
oeuvre qu'il fait siens". 

Ce livre universitaire, foisonnant de r£f6rences initie le 
lecteur k 1' iducation de 1'imaginaire qui ouvre la voie k 
1' activiti symbolique et redonne la parole k l'"Homo 
symbolicus". 



- 13 -

GROUPE FRANCAIS D' EDUCATION NOUVELLE (GLff.E.N.).- Le pouvoir 
de lire. sous la dir. de J. Jolibert et R. Gloton.- Paris : Casterman, 
1975.- 283 p. - Coll. "E3" enfance - ^ducation - enseignement. 

Cet ouvrage propose un regard d' ensemble sur la lecture 
alors que bon nombre d1" etudes priviligie une approche 
institutionnelle (du cot£ de 1'dcole, du cote des bibliothfe-
ques etc...). II y est d£jk question des "milieux stimulants 
pour la lecture", du dialogue mfere-enfant et de la littdra-
ture pour 1'enfance et la jeunesse, la grande absente des 
ouvrages pddagogiques sur la lecture. 

JOHANNOT, Yvonne .- Quand le livre devient poche.- Grenoble : Presses 
Universitaires de Grenoble, 1978 .- 199 p. .- Coll. Actualitis -

Recherches/Sociologie. 

Le passage des 6crits dans le format livre de poche a 
transformi 1'image symbolique du livre, mais ne s'est 
pas traduit par un dlargissement du public vers les non-

lecteurs. L'auteur analyse les raisons de cet dchec. 

JOHANNOT, Yvonne .- Tourner la page : livre, rites et symboles .- J. 

Millon , 1988 .- 199 p.Coll. Verso 

Le livre, porteur de symboles, a valeur initiatique. C'est 
dans 1' analyse de ce langage du livre que peut se percevoir 

sa permanence mais aussi sa mise k distance. 

PINGAUD, B et BARREAU, JC.- Pour une politique nouvelle du livre et 

de la lecture : Rapport de la commission du livre et de la lecture.-Paris 

: Dalloz, 1982. - 297 p. 

Les axes d'une politique de la lecture (la lecture k 
l'£cole, developpement de la lecture par des actions 
culturelles, r£seau etc...) sont ddfinis au troisifeme chapitre 

de ce rapport. 
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LECTURE ET PEDAGOGIE 

MONOGRAPHIES 

BEAUME, Edmond.- La Lecture : prialables k sa pedagogie. Manuel k 
11 usage des dducateurs, enseignants et formateurs.- Paris : A.F.L, 1985 
.- 249 p. 

Tout en prisentant la diversit^ des partiques pddagogiques 
(et leur historique), Ed. Beaume fait V etat des questions 

sur la lecture : 1' acte de lire dans sa dialectique entre 
lecture orale et lecture visuelle, les textes (vocabulaire, 
lisibilit^), les stratdgies de lecture avant 1'apprentissage 
de la lecture, pendant et aprfes. Malgri 1'orientation 
pidagogique de cet ouvrage, il s'adresse k tous ceux qui 
s'int£ressent aux processus de lecture et qui ont une 
fonction d'aide auprfes d' enfants ou d' adultes, faibles 

lecteurs. 

BELLENGER,- Lionel .- Les MSthodes de lecture.- Paris : Presses 
universitaires de France, 1980.- 127 p.- Que sais-je 

Cette dtude synth£tique s' articule k partir d'une rdflexion 
sur la nature dvolutive de 1' acte de lire et sur la diversitd 

des comportements des lecteurs. Lionel Bellenger introduit 
1' idde essentielle d'un "savoir-lire" qui ne cesse de se 
reformuler de 1' enfance k 1' age adulte et de s' adapter 

k des lectures diffdrentes. Tout en prisentant des m^thodes 
de perfectionnement, ce livre rassurant fait iclater 
1'image rigide d'un lecteur difinitif. Des indications trfes 
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p.tdcrsfis V . sur le pourcentage des lecteurs, sur la 

vitesse de lecture, sur les mdthodes d' apprentissage (et 
leur historique) traversent le questionnement de ce face 
k face complexe, mouvant du lecteur avec 1' ecrit. 

BENICHOU, Jean-Pierre, FAUCON, Guy, FOUCAMBERT, Jean .-
Lire, c'est vraiment simple .- Paris : O.C.D.L, 1982 .- 141 p. 

La conception de la lecture par 1' A.F.L. se situedasle 
prolongement des recherches psycholinguistiques de Frank 
Smith; lire, c'est prendre de 1'information, aller k la 
rencontre de la signification des icrits avec un question-
nement prdalablement dlabori. L' oralisation n'est pas 
une prdalable k 1' apprentissage de la lecture. L'A.F.L. 
propose 2l la fois un livre thdorique et pragmatique oti 
chaque iducateur (parents, enseignants, travailleurs sociaux, 

etc...) peut trouver des rdponses. La mise en situation 
active de 1'enfant dfes le plus jeune age par rapport & 

des dcrits trfes divers, les aides qu'il peut solliciter des 
adultes chez lui et k 1'dcole peuvent constituer une pri-
vention de l'illettrisme .. L'dcole doit se red^finir dans 
une soci6t6 qui doit prendre en compte tous les enjeux 
de la lecture. 
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CHARMEUX, Eveline La Lecture k l'6cole .- Paris : Cedic, 1975 .-
174 p. .- coll. Langue frangaise, th^orie et pratique. 

La vocation p^dagogique de cet ouvrage est i nscrite dans 
le titre. L' approche pluridisciplinaire (linguistique, 
psychologie) situe 1' acte de lire dans le champ de la 
communication. Cette 6tude concerne tout m^diateur du 
livre et de la lecture dans la mesure oii il cerne avec 
pr^cision la complexitd de V acte de lire et meme il 
indique V etape favorable k 1' apprentissage de la lecture 

dans le d^veloppement psychomoteur de 1'enfant. 

COHEN, Rachel .- L' Apprentissage pricoce de la lecture : k six ans 
est-il dej& trop tard ? .- Paris : P.U.F, 1977 240 p. - Coll. Pidagogie 

d' aujourd'hui. 

Les mdthodes traditionnelles d' apprentissage de la lecture 
am&nent 25 % d' enfants h 1' dchec. A 1'encontre de 
considirations gdndralement admises, Rachel COHEN 

prdconise 1' apprentissage de la lecture dans les classes 

maternelles de Moyenne et Grande Section. La lecture 
apparait comme un facteur de maturiti pour le tout 
jeune enfant dont on sous-estime le potentiel d' acquisi-
tions. Dans ces classes expdrimentales, le langage icrit 
est associi en permanence au langage oral dans le 
ddroulement des activit^s quotidiennes. L' attitude de la 

maitresse est determinante quant au succfes de 1 1 expi-
rience : elle veille b. cr£er un milieu iducatif stimulant 
ou la criativite de 1'enfant peut s' exprimer naturellement 
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et sans appr^hension. Un expos^ des recherches amiricaines 
pr^cfcde le compte rendu m^thodologique de cette 
exp^rience d' apprentissage prdcoce de la lecture qui s' 

est ddroulee de 1972 k 1976 k 1' Ecole Active Bilingue 
de Paris. 

INIZAN, Andre .- Rivolution dans l1 apprentissage de la lecture : 
V observation objectif de 1' apprenti-lecteur .- Paris : A. Colin, 1976.-
272 p. .- Coll. Bourrelier - Eaucation 

Au coeur de tous les problfcmes scolaires, se pose la 
question de la personnalisation de 1' acte p^dagogique 

qui permet k chaque enfant d' acquirir des apprentissages 
en fonction de son dvolution personnelle. La notion 

d'ALPECLE (Activit£ Laborieuse Personnelle de 
1' Ecolier en Contact visuel avec la Langue Ecrite) est 
un outil fort utile pour 1' apprdciation des compdtences 
d'un elfeve. L'intigration^dans 1'enseignement^des rdsultats 
de la recherche expdrimentale en psychopidagogie peut 
se traduire par un recul de 1' £chec scolaire. La 
complexite de 1' apprentissage de la lecture est au centre 
de cette dtude. 
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INSTITUT COOPERATIF DE L' ECOLE MODERNE (I.C.E.M.) .-
"Croqu'odile, Crocodile !" : ou pour une mdthode relationnelle de lecture-

^criture .- Paris : Casterman, 1983.- 176 p.- Coll. "E3" enfance -

education - enseignement. 

Les enseignants Freinet prdsentent la m^thode de lecture-
ecriture telle que C. Freinet 1' a ddfinie et pratiqu^e. 
Avant d' exposer leurs objectifs et leurs pratiques, ils 

rappellent leur attachement au statut de 1' enfant, et 1' 
attention qu'ils portent k la const ruction de sa personnaliti. 
Ils expliquent comment des enfants exp^rimentent le 
monde de 1' dcrit dans des situations de communication 

authentiques, et ce faisant, le maltrisent. 

INSTITUT COOPERATIF DE L' ECOLE MODERNE (I.C.E.M.) .- Pcur 

une m^thode naturelle de lecture .- Paris : Casterman, 1980 .- 206 p.-

Coll. "E3" enfance - dducation - enseignement. 

La m^thode naturelle de lecture a 6t6 dlabor^e et mise 
en pratique par C^lestin Freinet dans les annies 30. Elle 

est mise en relation avec 1' autonomie de 1' enfant qui 
se d^veloppe et s' acquiert dans les diff^rents ateliers 
de la vie scolaire. Les ateliers d'imprimerie, par exemple, 

facilitent la relation avec V dcrit et la lecture tout en 
favorisant le travail d' ^quipe, et en consdquence la 

socialisation de 1' enfant. 
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LENTIN Laurence, CLESSE Christiane, et al. .- Du parler au lire : 
interaction entre 1' adulte et 1'enfant.- Paris : E.S.F, 1983 .- 196 p. .-
Coll. Sciences de V dducation. 

Ce troisi&me tome Du parler au lire invite le lecteur k 
repenser fondamentalement "l1 apprendre k lire " de 
V enfant. II met en ividence les lacunes d'une 6cole 
emprisonnie dans ses repr^sentations de 1'ilfeve et de 
1'enseignant. Dans la continuitd des recherches en 
linguistique, les pratiques p^dagogiques proposies situent 
1' enfant dans une appropriation active du langage dcrit 
- avec pour pr^alable, la maltrise syntaxique du langage 
oral - en interactions constantes avec un adulte lisant 
et dcrivant. Christiane Clesse, enseignante et chercheur k 

1' I N R D P, expirimente dans sa classe de cours 
preparatoire une pratique qui permet h chaque elfeve de 
developper sa propre aptitude au langage icrit, & la 
lecture. Cet o uvrage ouvre des perspectives de reflexion 
sur 1' ^cole et l'6chec scolaire, sur une nouvelle fa<jon 
de concevoir le role des m^diateurs : savoir k partager 
(et non plus k inculquer), attitude active de communication 
dans toute situation dducative, crdation, proposition 
d'£crits de diffirents niveaux de langage et proches du 
vdcu de l1 enfant. 
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SMITH, Franck Comment les enfants apprennent k lire. Prif. de 
J. Foucambert. Trad. de M. Proux .- Paris : Retz, 1980 .- 169 p. 
Coll. Actualiti pidagogique. 

Cet ouvrage prdsente le livre de Frank Smith 
Psycholinguistics and Reading paru en 1973. II rdunit la 
traduction de dix articles et le risumi de publications 
d'autres psycholinguistes. 

Le psycholinguiste analyse diffdremment le processus de 
lecture, fort dloigni d'une traduction oralisde de 1' dcrit. 
II per<joit le lien entre deux niveaux du langage : 
entre une structure signifiante sous-jacente ("profonde") 
et une structure superficielle (reprisentation physique du 

langage dcrit, du langage parli). Lire est avant tout se 
saisir du sens d'un 6crit k partir d'un systfeme d'indices 
et d'un savoir ant^rieur. Deux articles "Le ddbutant et 
son apprentissage" et "De la m^thode psycholinguistique 
de 1'enseignement de la lecture" peuvent amener k une 
formulation plus prdcise de la probldmatique des faibles 
lecteurs : 1' insuffisance de la maitrise du langage oral 
au moment de 1' apprentissage de la lecture, le manque 
d'information gdnirale et spdcifique de la part des 
adultes auprfes de ces enfants. Autre 616ment de r^flexion: 
la ndcessit^ des erreurs qui devraient inciter les ensei-
gnants k une attitude positive et non de sanction. II 
n'est, cependant, nullement question de surajouter de 
nouvelles mithodes pidagogiques mais de solliciter des 
chercheurs et des praticiens un nouveau regard sur la 
lecture et les compdtences de 1'enfant. 
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VASQUEZ, Aida, OURY, Femand .- Vers une pidagogie institutionnelle. 

Prdf. de Fr. Dolto .- Paris : Maspdro, 1973 .- 288 p. .- Textes & 1' 

appui/Pidagogie. 

Alda Vasquez, psychologue, confronte les mdthodes 
p£dagogiques nouvelles et le champ conceptuel de la 
psychanalyse b. partir d'une expirience concrfete : 
V observation de ce qui se passe dans la classe de per-
fectionnement de F. OURY. Quelles possibilit£s thirapeu-
tiques se mettent en place dans une classe coop^rative, 
d1 inspiration Freinet ? Cet iclairage commun de la 
p^dagogie institutionnelle et des Sciences Humaines 
n'est-il pas le plus sur moyen de pr^venir les dchecs 

scolaires et iducatifs ? Les notions de "lieu", 
d'"identification" sont inhdrentes k toute institution 
iducative. Cette itude peut permettre d'interroger 

diffSremment l'institution "bibliothfeque" : approche 
diffdrente des publics dits difficiles, perturbateurs, 

riflexion plus approfondie sur la nature des prestations 
et leur addquation avec les demandes explicites ou 

implicites des lecteurs, formation du personnel. 

WADIER, Henri .- Un apprentissage heureux de la lecture.- Paris : 

Casterman, 1978 .- 188 p.- Coll. "E3" enfance - iducation -

enseignement. 

Un apprentissage de la lecture sur trois ans, avec un 
choix de mithodes pidagogiques (d'abord globale, puis 

syllabique) qui correspond k 1'dvolution de 1' enfant, 
permettrait de remddier h la plupart des dchecs scolaires. 
H. Wadier qui a occupd des fonctions d'instituteur et 

d'inspecteur, dinonce la pauvretd et 1'ineptie des manuels 
de lecture ; il considfere que 1' apprentissage de la lecture 

doit se faire k partir du langage de 1'enfant. 
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BROCHURE 

Association Francaise pour la Lecture, et al. Apprendre k lire pour 
les 2-12 ans : Plate forme commune des Mouvements P^dagogiques .-

sans mention d' iditeur, 1989 .- 16 p. - Suppl^ment commun aux revues 
Les Actes de lecture, Cahiers Pddagogiques, 1' Educateur, Dialogue, 
Camaraderie, Vers 1' dducation nouvelle. 

Cette plate-forme presente une reflexion et un certain nombre de 
stratigies pddagogiques en faveur d'une ivolution rapide de la 

, lecture en France. L'enfant n'est plus considiri comme un ^lfeve 
k scolariser mais comme un etre porteur d'une histoire individuelle 
et sociale. La lecture est ddfinie en tant qu'activit6 de communi-
cation au sein de 1' ecole, du quartier et des autres collectivitds 
et en tant que confrontation de 1' enfant avec des dcrits r^els. A 

partir de ces axes de riflexion, se remodfelent les stratdgies pddago-
giques : mise k 1'arrifere-plan de 1' approche grapho-phonologique 

et developpement des comportements idiovisuels qui permettent d' 
appr^hender le sens des ecrits. La littirature de jeunesse, prdsente 
dans les B.C.D., doit etre connue des enseignants. Par ailleurs, 
l'une des propositions relatives k la formation mentionne la 
necessite d'une formation commune aux enseignants et aux autres 
dducateurs. 
Ce document ouvre des perspectives de rdflexion et d' actions 
pour tous les acteurs du ddveloppement de la lecture dans la 
mesure ou ces prises de position rapprochent 1'dcole des autres 
secteurs ou le livre est pr^sent. II pourrait etre le point de dipart 
d'une concertation sur la spicificiti des pratiques de chacun et 
d'une ilaboration d'une politique de la lecture pluriinstitutionnelle 

en faveur des non-lecteurs. A leur sujet, les signataires de cette 
plate-forme indiquent brifevement une "ouverture diffdrente des 
iquipements collectifs" et la ndcessit^ de politiques culturelles 

locales, sans plus expliciter. 
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CENTRE DE RECHERCHE DE L« EDUCATION SPECIALISEE ET DE L' 
ADAPTATION SCOLAIRE (C.R.E.S.A.S.).- L' Echec scolaire n'est pas 
une fatalit^.- Paris : E.S.F., 1981.- 206 p. .- Coll. Sciences de 

1' ^ducation. 

Le C.R.E.S.A.S. pr^sente les conclusions de plusieurs 

anndes de recherche sur les difficult^s scolaires et sur le ddpistage 
des enfants "k risques", des enfants en dchec dfes la maternelle. 
Les enfants de milieux populaires n'ont pas de dificiences 
linguistiques. II appartient k l'6cole de remidier aux inegalitis 
culturelles par la mise en place d'une "pddagogie de projet", par 

la rehabilitation de 1' aide au travail scolaire. Cette analyse peut 
conforter les bibliothfeques aans leurs actions de soutien scolaire 

auprfes des jeunes en situation de redoublement ou d' ichec. 

APPROCHE PSYCHANALYTIQUE 

La Psychanalyse et 1' enfant. 

ARMANDO, Antonello .- Freud et 1' Education.- Paris : E.S.F, 1974.-
Coll. Science et 1' education. 

BLOCH, Dorothy.- Comme ?a, la sorcifere me mangera pas ! : les 
fantasmes et les terreurs secrfetes de 1'enfant.- Paris : R. Laffont,1981.-

326 p. - Coll. Riponses" 
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DOLTO, Frangoise.- La Cause des enfants.- Paris : R. Laffont, 1985.-
638 p. - Coll. Le Livre de poche. 

Aprfes un bilan historique , sociologique, ethnologique de 
la condition des enfants, confrontd k 1' exp^rience psychanalytique 
de 1'auteur, cet ouvrage propose une nouvelle approche de 1' enfance 
(et de la petite enfance) ainsi qu'une prevention pr^coce des 
nevroses infantiles. C'est dans ce livre que Fr. DOLTO, k propos 
du langage , parle de son apprentissage de la lecture. 

DOLTO, Frangoise.- L' echec scolaire : essais sur 1'dducation.- Ergo 
Press, 1989.- 186 p. 

Cet ouvrage est extrait d'un ensemble d1 essais regroupds sous le 
titre Evangile et Education. Ceux qui sont presentds ici concernent 

1' education des enfants et le triangle enfants-parents-dducateurs. 

DOLTO, Frangoise .- Tout est langage .- Paris : Vertiges du Nord/ 
Carrere.- 132 p. 

A Grenoble, en aout 1984, Fr Dolto fait une confirence devant un 
public de psychologues, de midecins, de travailleurs sociaux. Ce 
livre en est le prolongement. Le propos de Fr. Dolto est d' amener 

1'ensemble des professionnels k ddcouvrir le role du "parler vrai", 
1'importance des paroles dites ou non dites sur les Svdnements qui 
marquent la vie d'un enfant et k percevoir 1' etre humain avant 
tout comme un etre de langage animd du ddsir inconscient (plus 
que conscient) de communiquer avec un autre, semblable ou 
diff^rent de lui. 

FREUD, Sigmund.- Cinq psychanalyses.- Paris : P.U.F, 1982.- 422 p. .-
Coll. Bibliothfeques de psychanalyse. 
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KLEIN, Mdlanie, RIVIERE, Joan L1 amour et la haine : le besoin de 

reparation.- Paris : Ed. Payot', 1982 .- 155 p. - Coll. Petite bibliothfeque 
Payot. 

Presentation de quelques uns des mecanismes psychiques les plus 
profonds qui interviennent dans la vie affective des hommes et des 
femmes appartenant & des communautds civilisies. De nombreux 
dldments de la vie adulte trouvent leur origine dans la petite 
enfance. 

LEBOVICI, Serge, SOULE, Michel .- La Connaissance de 1'enfant par la 
psychanalyse,- Paris : P.U.F. , 1970 . - 645 p. .- Coll. Le Fil rouge. 

MANNONI, Maud .- L'enfant, sa "maladie" et les autres : le symptome 
et la parole.- Paris : Ed. du Seuil, 1974.- 250 p..- Coll. Points. Sciences 
humaines. 

MAREUIL (Andr6) .- Le livre et la construction de la personnalite de 
1'enfant.- Paris : Casterman, 1977 .- 166 p. - (Orientations/E3) 

Aprfes le rappel du ddsarroi de la jeunesse devant le "choc des 
cultures", • Andre Mareuil confronte 1' dvolution de la societd, la 
pddagogie et la littdrature au regard de la psychanalyse. La lecture 

est acte de structuration du moi, moyen d'identification et de 
sublimation. Le conte, le roman proposent au jeune lecteur des 
chemins initiatiques ou se jouent fictivement et se rigulent les 
conflits de la vie psychique. Cette itude sur le livre et la lecture 
est parallfelement une compilation de r£f£rences sur les dcrits 
majeurs des sciences humaines. 
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WINNICOTT, D.W.- L' enfant et le monde ext^rieur : le d6veloppement 
des relations.- Paris : Ed. Payot, 1989.- 176 p..- Coll. Science de 1'homme 

Payot. 

WINNICOTT (D. W.).- Jeu et r^alite : 1' espace potentiel/D.W. Winnicott; 
pr6f. de J.B Pontalis ; trad de 1'anglais par Claude Monod et J.B Pontalis.-

Paris : Gallimard . N R F, 1975.- 213 p. 

Winnicott, k partir d'un article qu'il a icrit sur les "objets 
transitionnels" et k partir de cas cliniques, ddsigne le lieu originaire 
de tout cheminement culturel : un espace interm^diaire k la fron-
tifere du dedans et du dehors oii le petit enfant en jouant s'approprie 
son identite et ses facultds h. symboliser. La mfere doit etre 
suffisamment bonne pour que cette experience du jeu, fondamentale, 
universelle, se diroule dans la confiance. C'est k partir de cet 
espace intermddiaire que 1'heritage culturel peut prendre place et 
que le petit enfant Slabore une approche creative du monde 

ext^rieur. 

WINNICOTT, D.W.- Processus de maturation chez 1'enfant.- Paris : Ed. 
Payot, 1983.- 264 p..- Coll. Petite Bibliothfeque Payot 

Psychanalyse et Lecture. 

MONOGRAPHIE 

BETTELHEIM, Bruno, ZELAN, Karen.- La lecture et 1'enfant.- Paris : 

R. Laffont, 2983.- 256 p. - Coll. R6ponses. 
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Cet ouvrage rend compte, d'un point de vue psychanalytique, d'une 
enquete sur le comportement de trois cents enfants en classe de 
lecture pendant quatre ans. La mithode consiste k observer 1'enfant 
qui lit, k noter les interactions qui se manifestent pendant la 
lecture orale. De fagon analogue aux lapsus ou aux actes manquds 
(en r^fdrence k la Psychopathologie de Freud), les fautes de lecture 
ou les blocages rdsultent de pressions inconscientes. L'autre point 
essentiel de cette 6tude est la constatation de 1' extreme pauvrete 
des manuels de lecture am6ricd.ins qui, par la banalitd des histoires 
et un vocabulaire restreint, privent les enfants de 1' exercice de 

leur intelligence et du plaisir de lire. 
Cette approche psychanalytique de la lecture est en mesure, dans 

ses prolongements, de focaliser un certain nombre de questions 
concemant les faibles lecteurs : celle de leur environnement 
familial, celle de la faQon dont leur moi s'est impliqu^ dans les 
premieres expiriences de lecture (v^cues comme "dtrang&res"), 
celle des ecrits dloignis du contexte de vie, celle du role des 
m^diateurs et de leur dcoute. Chacun ,a-t-il suffisamment solliciti 
1'enfant dans l'int£gralit£ de sa personnalitd ? L1 accompagnement 
de 1' adulte est indissociable d'une conception de la lecture qui 
tienne compte du pouvoir magique des mots, du nicessaire iquilibre 
entre le principe de plaisir et le principe de r^alitd, du sens 
inscrit explicitement et implicitement dans un texte reconnu pour 
sa valeur litt^raire, et de la mise en jeu des processus 

d'identification. 

REVUE 

Nouvelle Revue de Psychanalyse, n° 37, printemps 1988.-

La Lecture.- Paris : Gallimard, 1988.- 283 p. 
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ARTICLES 

BONNAFE, Marie.- Conter des livres aux tout-petits pour pr^venir les 
dchecs k l'dcrit.- Journal de pediatrie et de pu^riculture, n° 8, 1988, 

p. 470 - 475 

BONNAFE, Marie. - Le Role essentiel du livre et du r£cit dans 
1'^ducation du tout-petit.- Cahiers de la pudricultrice, n°2, juin 1987, 

p. 185-196 

CHENOT, Marie-France.- La Lecture et 1'enfant de B. Bettelheim et 
K. Zelan.- Les Actes de lecture, dec. 1983, n° 4, p 49-52 

Marie France CHENOT avance un certain nombre de critiques trfes 
prScises : Bruno Bettelheim axe 1'itude de 1'enquete sur la lecture 
orale au detriment de la lecture silencieuse et se contente de 
mettre en evidence l'6mergence de 1'inconscient dans les fautes 
de lecture. Son etude limit^e h. ces deux points et k celle des 
manuels d' apprentissage de la lecture ne mentionne k aucun 
moment la n^cessitd du diveloppement psychoaffectif de 1'enfant 
au moment oti il apprend k lire : il doit avoir acquis une autonomie 

affective, ne plus etre en 6tat de d^pendance par rapport aux 
images parentales. M.F. CHENOT pricise que 1' ichec en lecture 
intervient pour 70 % des motifs de consultations. Sa pratique de 
clinicienne 1' am&ne k avoir un autre regard sur 1' dcole qui ne 

devrait pas etre la seule initiatrice k la lecture. La famille devrait 
inscrire dans ses pratiques quotidiennes des situations concrfetes de 
lecture et 6viter de dramatiser 1' apprentissage de la lecture. La 

lecture devrait devenir "1'affaire de tous". 
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DEBAREDE, Anne.- A dix ans, il ne sait pas lire... .- Le Monde de 
1'Education, n° 159, avril 1989, p 106. 

Cet article aborde le cas d' ilfeves trfes en retard, d'intelligence 
normale et qui ne souffrent pas de troubles graves de la personnalit^. 
Ils ne maitrisent pas les rfegles grapho-phondtiques, peuvent lire 
mais sans apprdhender le sens et rencontrent des difficultds k 
cemer 1' essentiel. Une r^dducation orthophonique et une 
psychothdrapie d'inspiration analytique s1 avferent pour eux 
insuffisantes. Un service de consultation et de rdiducation est mis 
en place h. 1' hopital Henri-Rouselle k Paris. 
Des medecins, des linguistes, des rdiducateurs, des psychopddagogues 
et des enseignants, sous la direction de Serge Netchine, psychologue 

et directeur de recherche au CNRS orientent leurs travaux sur la 
lecture en couleurs mise au point par le Dr Caleb Gattegno 
(attrzibution d'une couleur & chaque phonfeme) et sur 1'utilisation 

de 1' ordinateur. 

DIAKTINE, Reni et al.- Les jeunes enfants et les livres.- Psychiatrie 
de 1'enfant, XXIX,2, 1986, p 319 - 361 

DIAKTINE, Rene, BONNAFE, Marie.- Les livres c'est bon pour les 
petits.- La Revue des livres pour enfants, n° 113, printemps 1987, p 

56-59 

DIAKTINE, Rene.- Des livres et des recits AVEC LES PREMIERS MOTS.-
La Revue des livres pour enfants, n° 119-120, printemps 1988, p 60-64. 
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Psychanalyse - Langage/Culture. 

MONOGRAPHIE 

Troubles du langage et de la filiation : chez le Maghrebin de la deuxieme 
g^niration. sous la dir. de A. Yahyoui - La Pensee sauvage, 1988.-

Coll. "Travail clinique et social en milieu maghrebin". 

Les auteurs, psychologues, psychanalystes, etudient le dysfonction-
nement du langage (en relation avec celui de la filiation) dans ses 
incidences sur 1'adaptation sociale, scolaire, dducative. La pro-
blimatique de "1'entre deux" - du partage entre deux pays, deux 

langues - est au centre des difficultds. 

LE CONTE - L'IMAGINAIRE 

MONOGRAPHIES 

BETTHELHEIM, Bruno.- Psychanalyse des C ontes de f6es.- Paris : 

R. Laffont, 1976.- 404 p. .- Coll. "Rdponses." 

CONTES ET DIVANS : Les fonctions psychiques des oeuvres de fiction.-

Paris : Dunod, 1985.- 227 p. - Coll. Inconscient et Culture 

GEORGES, Jean.- Le pouvoir des Contes.- Paris : Casterman, 1981.-

239 p..- Coll. "E3" enfance - education - enseignement 

HELD, Jacqueline.- L' Imaginaire au pouvoir : les enfants et la litt6rature 
fantastique .- Paris : les Editions ouvriferes, 1977.- 245 p..- Coll. Enfance 

heureuse. 
.../... 
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PEJU, Pierre.- La petite fille dans la foret des contes.- Paris : R. 

Laffont, 1981,- Coll. "Rdponses". 

RODARI, Gianni,- Grammaire de 1'imagination : introduction k 1'art 

d'inventer des histoires.- Paris : Ed. Messidor, 1986.- 251 p. 

SORIANO, Marc.- Les Contes de Perrault : Culture savante et traditions 

populaires .- Paris : Gallimard, 1977,- 525 p..- Coll. Tel 

PRATIQUES DE LA LECTURE - APPROCHE SOCIOLOGIQUE 

MONOGRAPHIES 

ALLOUCHE (Abdelwahed).- Les comportements des enfants d'immigrds 

maghrebins dans les bibliotheques : cas de trois Bibliothfeques Municipales 

de la banlieu lyonnaise.- LYON : E.N.S.B, 1982.- 75 p. 

L1 approche sociologique de cette itude a la particularitd de se 
placer du cot6 du lecteur. Elle apprdhende la spdcificitd de 
1'utilisation des biblioth&ques par les enfants d1 immigris maghrdbins: 
ils leur conffcrent une fonction conviviale d'oti la solitude est 
chassde, une fonction d' appropriation symbolique de la culture 
dont ils se percoivent exclus. Ce mdmoire qui rassemble un matiriel 
important d' analyse (statistiques socio-culturelles) interroge les 

bibliothkques dans trois de leurs fonctions : 1' accueil en salle de 
lecture, 1'animation, le fonds de livres et les acquisitions. 
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BAHLOUL, Joelle.- Lectures pr^caires : etude sociologique sur les 
faibles lecteurs.- Paris : B.P.I, service des 6tudes et de la recherche, 
1987.- 127 p. 

Cette dtude, k la demande du Ministfere de la Culture, a pour 
objectif de ddterminer les raisons sociologiques et qualitatives de 
l1 accroissement du faible lectorat, constat^ lors de V enquete 
sur Les Pratiques Culturelles des Frangais parue en 1981. Les 
faibles lecteurs lisent de 1 k 9 livres par an et se situent entre 
les non-lecteurs et les lecteurs moyens (10 h. 14 Livres par an). 
La diversiti de leurs origines sociales (milieu ouvrier, rural, 
d'employ£s ou milieu capital culturel important) peut expliquer 

1'hdtdrogdneiti de ce groupe. Des ruptures dans leur biographie, 
dans le cycle scolaire qui s'interrompt en gdneral k la trois&me, 
des changements socio-professionnels (et iventuellement 
geographiques) ont fragilisi leur rapport h. la lecture. Leur 

comportement (acquisition des livres par correspondance, dans les 

grandes surfaces ou par un riseau restreint, familial ou profes-
sionnel), leurs representations de la lecture permettent de les 
identifier comme un groupe sp^cifique. Eux-memes se distancient 
par rapport k la lecture ldgitimde en reconnaissant essentiellement 
& la lecture une fonction de d^tente, de loisirs. Ils se situent 

dans une marge ddvalorisante oti ils ne reconnaissent pas en tant 
que telles un certain nombre de pratiques lectorales ; lectures 
professionnelles ou consultation fragmentde de dictionnaires ou 
d'encyclopddies. Ils lisent des romans, des ouvrages pratiques et 

disent ne consacrer & la lecture que le "temps qui reste", un 
temps "non actif". Cette itude sociologique commente des entretiens 
ou la plupart des faibles lecteurs d&riie k la lecture sa fonction 
sociale d' dchanges. 
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MAJASTRE, Jean-OLivier.- La Culture en Archipel : pratiques culturelles 
et mode de vie chez des jeunes en situation d1 apprentissage pr^caire,-
Paris : Documentation fran^aise, 1986.- 212 p. 

Cette dtude, k partir de 1'dtude sociologique de vingt neuf jeunes, 

analyse de fagon exploratoire les pratiques culturelles de ceux et 
de celles qui, entre 18 et 25 ans, se trouvent sans qualification 
professionnelle et sans travail. Ils sont issus de familles nombreuses, 
appartiennent k la seconde gdn^ration d'immigrds (14 sur 29) et 
gardent de leurs cursus scolaires relativement courts un sentiment 

d1 echec. Ils n'ont trouvi ni dans leur famille, ni dans les 
institutions scolaires, des adultes de ref^rence, une qualit^ 
relationnelle et affective dicisive quant k 1' dmergence de 

motivations. Ce processus d'identification • determine 1' accfes au 
savoir, k la culture. (Ne serait-il pas k prendre en considdration 
dfes la constatation de pratiques d1 apprentissages ddfaillantes, et 

notamment celles qui concernent la lecture ?). 
Magazines, romans qui t^moignent d'un vdcu, pofemes, journal 
intime font partie de leur champ culturel. A l'6cart de la culture 
ldgitimde, la musique est la plus reprdsentative de leurs pratiques 
culturelles. Le sport, une certaine fagon d'investir le temps, de 1' 
enclore intens^ment dans le pr^sent caract^risent une jeunesse en 
marge qui preserve ses modes de communication et de sociabilitd 
face au hasard et k la n£cessit£. 

POULAIN, Martine et al. .- Pour une sociologie de la lecture : lecture 
et lecteurs dans la France contemporaine.- Paris : 6ol. du Cercle de la 
librairie, 1988.- 241 p. .- Coll. Bibliothfeques 

Une vue d' ensemble sur les lecteurs d'aujourd'hui et sur les 
raisons sociologiques de la pr^caritd de la lecture. Un livre qui 
propose des parcours de lecteurs jeunes ou plus agds et qui parle 
de leurs d^bours dans (et hors) des bibliothfcques. 
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Pratiques de la lecture/sous la direction de Roger Chartier et k 1'initiative 
d' Alain Paire.- Marseille : Rivages, 1985.- 239 p. 

Au cours d'un colloque tenu k Saint-Maximin, des chercheurs de 
disciplines diverses questionnent la reprdsentation commune de la 

lecture. La contribution de chacun, qu'elle se place sous 1'angle 
theorique, historique ou sociologique, met en scfene des pratiques 
de lecture significatives quant aux clivages culturels et sociaux 
(cf "Du Livre au lire" de Roger CHARTIER et "Les Pratiques de 
1' £crit dans les villes frangaises du XVIIIfeme sifecle de Daniel 
ROCHE). 

D'un exposd k 1'autre, la lecture affirme sa complexitd : du lire 

k 1' icrire, du savoir lire au savoir icrire, du texte k 1' image. 
Elle est k la fois un discours et une pratique pddagogique, un 
langage individuel et social, un langage thdorique sur la conceptua-
lisation de 1' ecrit et de sa rencontre avec le lecteur. Dans ce 
jeu de miroirs, la lecture elle-meme change d'identit6 : elle n'est 
plus reconnue comme 1' addquation d'un texte et d'un lecteur, 
mais comme une travers^e dans la polysdmie d'un ecrit, riv^lation 
d'un sens parmi d'autres. Elle devient significative du mouvement 
historique et culturel en conjonction avec le parcours individuel 
d'un lecteur. Jean Marie GOULEMOT ("De la lecture comme 

production de sens") et Roger CHARTIER dialoguant avec Pierre 
BOURDIEU ilaborent une nouvelle problimatique de 1' acte de 
lire et des pratiques de lecture. Les concepts d"'en-dehors 
culturel", de "hors-texte", de "lectures pluriel" et de "legitimit6" 

de la lecture dotent le champ exploratoire de ncuvelles perspectives 
d' etude concernant un lectorat confirme ou en situation de 
prdcariti. 
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ILLETTRISME 

MONOGRAPHIES 

ESPERANDIEU, V^ronique et LION, Antoine et BENICHOU, J.P. - Des 
illettris en France - Rapport au Premier ministre .- Paris : Docu-
mentation frangaise, 1984.- 158 p.- Coll. des rapports officiels. 

Le groupe Interministiriel pour la lutte contre l1 analphabdtisme 
et 1'illettilsme-, (dont il donne des difinitions pricises) rend compte 

de travaux (^uanftfid/sur la France iiiettree et des actions menies 

dfes 1984 en direction des plus exclus. En janvier de la meme 
ann6e, sur les douze mesures proposdes, huit ont 6t6 retenues par 

le Conseil des ministres. 

FERREIRO, Emilia et al.- Lire - Ecrire k 1' dcole comment s'y 
apprennent-ils ? : analyse des perturbations dans les processus d'appren-

tissage de la lecture et de 1' dcriture. Intr. de J.M. Besse, M-M de 
Gaul/myn, D. Ginet. - Lyon : C.R.D.P, 1988.- XXXII,- 408 p. 

Cette recherche a etd conduite au Mexique, en 1980-81, sur un 
millier d1 enfants observis dans leur acte meme d' apprentissage 
de l1 ecrit. A partir de la psychologie cognitive de Piaget et de 
la linguistique, E. Ferreiro 6tudie les strat^gies de conceptualisation, 

les relations texte-image avec les Processus de coorcination de 1' 
information et la connaissance du langage. Elle conclut sur la 
nicessitd d'une acticn priventive de 1' 6chec d6s la pr6-scolarit6 : 
diversitS et richesse des mises en contact avec la langue dcrite, 

ewp&runent6e par 1' enfant dans ses fonctions multiples. (Section V: 

R^examen de V dchec scolaire). 
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FIJALKOW (Jacques) Mauvais lecteurs pourquoi ?.- Paris : Presses 
Universitaires de France, 1986 .- 200 p. .- Coll. P^dagogie d' aujourd'hui. 

La problimatique des "mauvais lecteurs" est dtudide du point de 
vue de 1' apprentissage de la lecture et de ses difficultes. La 

question est centrie sur 1'enfant en situation scolaire et sur l'ecole 
confrontde k ses 6checs. L'auteur recense les nombreuses theories 
en France, Etats-Unis, Angleterre qui tentent d' expliquer , k 
partir de la dyslexie notamment, la nature et les causes des dificits: 
les th^ories "organicistes" , les th^ories "instrumentales" ou 
"cognitivistes" qui portent leur recherche sur les deficiences de 

l'intelligence, de la perception, de la mdmoire, du langage, les 
th^ories "affectivistes" qui se rdfferent k la psychanalyse ou k d' 
autres approches psycho-sociales. Les facteurs qui entrent en jeu 

dans 1' acte de lire - ceux qui le perturbent, le freinent - se 
complexifient du fait des interrelations entre une histoire individuelle 
qui se ccnstitue (celle de 1'enfant) et 1'environnement familial, 

social, scolaire. Jacques Fijalkow constate 1' existence d'un certain 
nombre de "variables" chez 1'enfant qui pourraient etre en 
contradiction avec d' autres "variables" de 1'institution scolaire. 
C'est sur 1' £tude de la corrilation de ces variables que la 

recherche doit progresser. 

FRANCE. Ministere de la culture - Direction du livre et de la lecture.-

Bibliotheques publiques et illetrisme.- Paris : D.L.L , 1986 .- 79 p. 

Contribution de J. H^brard , J.C. Passeron, J.P B6nichou, N. Robine 
et B. Seibel et mention d'un certain nombre d' actions dans la 

region parisienne et en Rhone-Alpes. 
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GILLARDIN, B. et TABET, C. .- Retour & la lecture Paris : RETZ, 

1988 .- 171 p. 

La page de couverture pr^cise "Lutte contre 1'illettrisme. Guide 
de formation". Cet ouvrage propose une typologie des lecteurs, 

• mais dgalement la mise en place d'une politique interinstitutionnelle 
de lutte contre 1'illettristne ainsi que des propositions pratiques de 

reappropriation de la lecture. Elles se situent k la rencontre de la 
situation affective et des centres d'intiret du faible lecteur avec 
une p^dagogie moderne de la lecture. Cette £tude, k la fois 
theorique et pratique, peut etre au centre d'une riflexion sur les 
exclus de la lecture tels qu'ils se profilent dfes 1'enfance. 

INFOMETRIE .- IlletLrisme : etude quantitative.- Inform^trie, 1988 .-

24 p. (multigr.) 

Donn6es quantifi6es de 1'enquete sur 1'illettrisme k 1'initiative du 

groupe permanent de lutte contre 1'illetrisme. 

VELIS, Jean-Pierre .- La France illettrie .- Paris : Seuil, 1988 .- Coll. 

L' Epreuve des faits 

Jean-Pierre Vilis , joumaliste, dans son enquete sur la France 
illettree met 1' accent sur le manque de budget, de personnel 
pour bon nombre d' associations qui oeuvrent contre 1' illettrisme 
II fait le point sur les actions trfes diverses (publiques, privdes) 
qui, le cas ^chiant, doivent leur existence & une volont^ partenariale. 
L' auteur indique les orientation du G.P.L.I (Groupe Permanent de 

Lutte contre l'ill«tt'risfne , organisme de coordination interminis-
t^rielle, et mentionne ses difficultes de fonctionnement tout en 
rappelant son parcours depuis sa crdation en janvier 1984. 
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GROUPE PERMANENT DE LUTTE CONTRE L1 ILLETTRISME (G.P.L.I).-
Pour une meilleure rdussite scolaire : guide des actions d' accompa-
gnement.- En toutes lettres, n° 8 hor s£rie, 1988.- 141 p. 

Ce numero sp^cial de la revue En toutes lettres est k la fois une 
base theorique et pratique pour 1'ensemble des professionnels 
engages dans la lutte contre 1'illettrisme. Les intervenants : 
chercheurs, formateurs, orthophoniste, psychanalyste, enseignants 

etc...- representants pour la plupart d' organismes ou d' associations 
connues : ACCES, LA JOIE PAR LES LIVRES, APES, IFRA, ATD 
- Quart Monde etc... - abordent les multiples composantes de la 
lutte contre l'ill6ttrisme (les actions de soutien scolaire, la 
prevention dfes la petite enfance, la pluralitd des strat^gies...). 
Ce numero donne un descriptif pr£cis des actions d' accompagne-

ment : classes culturelles, Z.E.P., contrats bleus, animation autour 
du livre etc... Pour chacune, sont mentionnis des objectifs, le 
public concernd, la nature de 1'intervention, les procddures adminis-
tratives, la personne ou le service k contacter. 

QUELQUES REFERENCES SUR L' ENVIRONNEMENT 

MONOGRAPHIES 

MILLOT, Rolande et Raymond.- Une voie communautaire : les £coles de 
de la Villeneuve de Grenoble.- Paris : Casterman, 1979.- 152 p. .- Coll. 
E 3 enfance - dducation - enseignement. 

.../... 
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POUGET , Bruno du Adolescents de banlieue : Recherche ethologique 
sur les groupes spontan^s de jeunes dans la banlieue de Lyon.- Lyon : 
Fdddrop, 1976.-

WATTIER, Guy .- L1 Action educative en milieu ouvert : recherche 
d'une ithique .- Paris : E.S.F, 1968.- 119 p. Coll. Encyclopedie moderne 
d1 education 

REVUE 

AUTREMENT, n° 10, septembre 77, 255 p,- Dans la ville des enfants... 
: les 6-14 ans et le pouvoir adulte. 



l/I - PROJET PE PLAW -

?fiobZe.mat<Lqu .Q . :  

L ' < l & £  d e . j a .  p o . K c . 2 . p £ - L b Z z  d a h t >  Z e . t >  6 a Z . t o . t >  d z  
lQ.c£uifiQ, de.6 bj.bl£o£h&qu&.6 <LmpZan£e.e.6 dan6 Ze.6 gfiandb tn6e.mbZe.-6 
LLfibaln& qa-L 6e. c.an.ac.£e.filt>e.n£ pan. Za {,ofi£e. fizpfie.&e.n£a£ion d'une. 
popuZa££on <Lmm£gfie.e. aux {sa<LbZe.& fie.66oufice.6 e.c.onom<Lque.i>. Le.t> B<L-
bZ<Lo£he.que.6 mun<Lc.<LpaZe.t> de. VauZx.-e.n- 1/e.Z-Ln e.£ de. G<Lvofi& ac.c.e.u<LZ-
Ze.n£ de-6 e.nj$an£4 d' <Lmm<Lgfie.& qu-L hon£ d&ja 6ufi Za vo<Le. de. Z' e.c.he.c. 
t>c.oZa<Lfie., &oc.<LaZ e.£ cuZ£ufie.Z. PoufL fiac-LZ<L£e.fL Zzufi pa&bage. ve.fi& Ze. 
A£a£u£ de. Ze.c£e.ufi, <LZ e.t>£ ne.ce.t>t>a<Lfie. de. t>' £n£e.fifiogzfi iufi Ze.-4 fia<Lr. . 
&ont> qu<L de.£e.fim<Lnzn£, ch&z de.& e.nlan£t> de. <&<Lx a. £fie.<Lze. ant>, de.t> 
pfia£<Lque.& de. Ze.c£ufie. au6A<L pfie.ca£fie.<t> e.£ 6ufi ce. qu-L mod<L{<Le., de.-
pZace .  Z '<Lde .n£<L£e .  de .  ce . t>  b<LbZ<Lo£he .que . t> .  Ce .££e .  f i e . che . f i che .  au f ia  a  
in£e.gfie.fi une. fie.lZe.x<Lon t>ufi Ze.t> fie.pont> e.t> qu' e.ZZe.4 me.££e.n£ en pZace., 
e.n cohe.fLe.nc& ave.c une. poZ<L£<Lque. de. pfLtvzn£<Lon con£fLZ Z' <LZZe.££fL<Lt>me.. 

1-  VH.ag<LZ<L£e de. t> pfLa£<Lque. t> dz  Ze.c£ufLe.  de. t> e .nj$an£t> d '  £mm<LgfLet> 

1 . 1  C o n £ e . x £ e .  t > o c < L o - c u Z £ u f L e . Z  
1. 2 Ve.t>cfL<Lp£il 

2- Fa<LbZe.t> Ze.c£e.un.t>, poun.quo<L? 

2 . 1  L e .  Z a n g a g e .  
2 . 2  V e . v e . Z o p p e . m e . n £  c o g n < L £ < L {  
2 . 3  k p p n . e . n £ < L t > t > a g e .  d z  Z a  Z e . c £ u f L < L  

2 . 4  L '  < L m a g < L n a < L n . e .  
2 . 5  Ltt> fLe.{szn.e.n£t> cuZ£un.e.Zt> 
2 . 6  L '  appafL£e.nance. a une. doubZe. cuZ£un.e. 
2 . 7  Ve.ve.Zoppe.me.n£ pt>ychoa{{e.c£<L{i 

2 . 8  L a  b < L b Z < L o £ h e q u e . :  Z < L e . u  t>ymboZ<Lque., Z<Le.u a{{e.c£<L{s, 
Z<Lzu £fLant><L£<Lonne.Z 

3- RoZe. t>pec<L{<Lque. de.t> b<LbZ<Lo£he.que.& pan. n.appon.£ a. ce. pubZ<Lc 

3 . 1  A c £ < L v < L £ e . t >  g Z o b a Z e . t >  d '  a n < L m a £ < L o n  
3 . 2  R e . p o n t > e . t >  a c £ u e . Z Z e . t >  p a n .  n . a p p o n . £  a  Z a  { n . a g < L Z < L £ e .  

de.t> pn.a£<Lque.t> de. Ze.c£un.e. 



3 . 4  k u . t n . t i >  p t A . 6 p e . c t - L v 2 . &  t n  A o n c t l o n  d t  Z a  n . t c . h t n . c h e .  

th ton. . lqut  

4-  VoZlt-Lqut  d t  pntvtnt- ion contnt  Z '  HZ.t t tn .* .&mt 

4 . 1  L t  Z l v n . t  t t  Z a  p t t - L t t  t n t f a n c t  

4 . 2  V o l l t l q u t  d u  l l v n . t  t t  d t  l a  l t c t u n . t  a .  I ' t c h t l o n  

local  

4 . 3  T o n . m a t < L o n  d u  p t n . * o n n t l  d t &  b l b l - L o t h t q u t -6 t t  dti> 

pn.ol t&&<Lonntl t> dt* autn. t i> ln&t<Ltu. t<Lon6 

4 . 4  C o h t n t n c t  d ' u n t  p o l l t l q u t  d t  p f i t v t n t l o n  c o n t K t  

Z '  ZZl t t tn . -L.6mt 

C O N C L U S I O N  



BIBLIOTHEOUE DE LENSSIB 

966075G 


